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L'ultimatum envoyé par le» puis¬ 
sances à la Turquie, pour la forcer 
à évacuer Pile de Crête, et dont 
Li-Hung-I®*^®* ttva * k demandé la modifica- 
tion, sera maintenu dans son inté- 
grité. 

__ Le con»rt de la France, la 

;a femme Tsi-An maintenant | Russie et l'Italie est scfctenu par 

l’Allemagne et l’Autriche. 

L’Angleterre, à ce que l’on dit, 
‘ • à Candie. 

En tout cas, la flotte anglaise de 
cite parmi I la Manche a reçu l’ordre de pren- 


La révolution est complète en 
line. L’impératrice douairière 
ii-An a pris définitivement la di¬ 
ction des affaires 


îSous apprenons, de source cer¬ 
taine que le gouvernement local, 

sur les instances de M. William Tchang est plus puissant que ja- 
Lagimodière, a décidé MM. Mann mais et la Russie triomphe, 
et Mackenzie à construire un em- ( ^ J a . une quarantaine d’années 

branchement du chemin de fer du H^tHce douairière dT'chir^'a 
Sud-Est pour desservir la paroisse commencé ses intrigues et, depuis 

de Lorette. lors, nombre de personnages qui la | voudrait Be maintenir 

. il • e gênaient ont péri plus ou moins 

C est une nouvelle qui sera fort f ny8t ^ rieueeme ^ X .. 

agréable à la population de cette ^ victimes l’empereur Tuiîgche, dre pour six mois d’approvi^iemne 

paroisse qui se plaignait que les mort subitement en 1873 ; l’impé- ment» et de partir pour la Méditer 

nécessités du tracé aient fait passer ratrice Ahluta, sè femme, qui n’a rannée, 

la ligne trop loin du village, et il P ® 8 é rejoindre son mari dans Q* egt an ordre p^ve ^ pré- 
. . ,. . , u « • la tombe ; 1 impératrice douairière ,uj An t 

faut être recomuussont à M. La*- w . Mii ’ mrt S 1881 et qui était CWent - 

mod 1 ère du succès qui couronne ses y ^| e de Tsi-An au pouvoir; le 
eflorts incessants en faveur de ses prince Chung, mort en 1891 ; le 


L’Affaire Dreyfus. 


Il est assez curieux de constater 
que. dans l’Afrique, c’est la France 
qui se trouve défendre cette même 
théorie de la " porte ouverte ” dont 
l’Angleterre s’est fait l’apôtre en 


LA REVISION 


A une réunion du cabinet, tous 
les ministres étaient piésents, la 
révision du procès Dreyfus a été 
décidée, et tous les documents i n 
cette affaire seront envoyés à la 
Cour de Cassation. 

La réunion du cabinet a été 
longue et animée. Le ministre de 


Révolté des Indiens. 


Les Indiens de la réserve de 
Leach Lake se sont révoltés et ont 
attaqué les troupes américaines, en¬ 
voyées contre eux. 

On donne au soulèvement les 
motifs suivants: 

“ Il y .a un an, un blanc était ar¬ 
rêté pour avoir vendu des liqueurs 
de la presse des deux pays, 1a aux Indiens. Comme témoin, un 
France et l’Angleterre seraient sur Indien pillard dé Jlle Bear, New- 
le point d’en venir aux mains, mais d°û»‘D»h, fut aussi arrêté. Il avait 

tué, dit-on, sept hommes de sa 
tribu, en outre du .chef Hole-in-the- 
. .. i--v- Indien fut emmené à 

un ton fort agressif. | DuW après qu’on lui eût promis 

er son voyage de retour, 
obligé de revenir à pied 
et arriva mourant de faim. 

jura de ne jamais se sou- 
’avenir, aux uarshals cLak, 


Faohoda 


marquis Tseng, décédé en 1991, 
l’allié du prince Chnng, et enfin 
l’empereur Kwangsu. 

Mais s’il faut en croire les der¬ 
nières dépêches, l’empereur de 
Chine ne serait point mort, 11 serait 
simplement dépossédé. 

L'impératrice douairière reçoit le 


Le Plébiscité 


l’armée. 

Le peuple et la bourse de Parie 
sont fort agités. Les journaux con¬ 
servateurs, cependant, conseillent 
au peuple de rester calme. On 


comme avant, derrière un écran, il convient d’être très ciroonapect, 

Le gouvernement est plus réaction- et de se méfier des dépêches qui se | j) a , 
naire et plus rétrograde que jamais, signalent par 

pte parmi jj n - en ^ mo j n8 certain * 1 ® 

gère&^Son q ue 06116 ( l ue8t,ion «rt I° rt êpi- ‘^ a “ ** 

, négocia- neuse, car l'occupation de Fachoda A j org ü 
1395, des- par la France n’est que le résulta^ mettre è l 1 
v J ~ Tune politique préparée dq longue Etats-Unia Plus tard, on l'arrêtai 
main, suivie avec persévérance et de nouveau,pour l’emmener encor? 

favorisée par les circonstances. à 7 ®*®^ , 

. , - . . _ .... . .... Le huit septembre une vingtaine 

ci-devant ministre Dans ces conditions, le ministère d’indiens attaquèrent la prison de 
Naturellement, les fanatiques de | chinois en Russie et maintenant français ne peut désavouer Mar- Walker et le remirent eu liberté. 

directeur du chemin de fer trans- chand et le m i n i 8t re des colonies, Depuis lors il n’a cessé de prêcher 
manchourian loagfen.pa .ubv™- „ Trwlil , ot forme |i ement dé . la révolte. 

tionné par la Russie. Cest lin- ...... . :i _:* On a appris depuis que le iréué- 


•1 Z. _» u - unies au xur et a meome uue uuuo 

croit que c est M. Bnsson qui a 

littéralement enlevé le consen- parviennent les rapports officiels, 
tement du cabinet è une révision, et le plébiscite a tout l’air de se 
après un remarquable déploiement changer en une défaite complète 
d éloquence et son influence per- r leg buveurs d’eau, 
sonnelle. Son plus fort adversaire r • 

était Sarrian, le ministre de la jus- En effet, la majorité réclamée 

tice, qui a manifesté l’intention de par les prohibitionnistes était de tènr du traité*Gérard en 
démissionner et a mis ses collègues go,000 environ, et à l’heure ac- titué du Tsung Li Yamen, à la de-| d ' 

«MS?* “î? 1 ™ la raapon ' Quelle la Province de Québec donne mande du ministre anglais en 

sabuité qn Us assumaient Bne u prohi . Chine, et réinstallé le mois dernier. 

MM. Viger et Marujoule respec- ,.'T . lu MnvnmnMMlanllUuU». 

tivement ministre de l’agriculture 1 lou e ' 
et du commerce appuyaient M.‘ 

Sarrien. ] a prohibition manifestent unecolère 

M. BriBson, d’une voix émue, de- endiablée oontre la Province de 


manda alors à tes collègttBsde luiIQ u ébec i i] 8 orient au scandale, dé 
tenir compte de ce qu’il faisait face 
aux difficultés et cherchait le meil¬ 
leur moyen de les résoudre. 

“ Si vous m'abandonnez,” s'écrie- 
t-il, “ en refusant la révision, vous 
aurez à faire face au déshonneur.” 

• Et comme argument final, il fit 
valoir que ce serait une chose ex¬ 
trêmement grave de provoquer une 
crise ministerielle, iorsque la cham- 


flueuce russe qui l'emporte. 

clarent qu il est intolérable que le cause immédiate des change- ^ 

Dominion se voie contrecarré par mente est l’édit projeté ordonnant De son côté, l’Anglete 
la seule Province de Québec, ils aux employés publics de couper aV ait un but non moins d 

s’en prennent même au clergé ca- européen ^ ^ ttdopt * r le cos ' poussant sa campagne sui 

tholique.et pour finir ils ne tarderont pee . éprouve une violente irriti 

point à accuser les Canadiens- ère8 0üt teim un F r éonion consUtant loccnpation de 

Français d’ètre d’infâmes ivrognes. ftdn ,p*gi r auprès du gouvernement da, occupation qui annihile 

Tout cela est absiude, ce qui est cWnob. Il est nussible que les pois- 
vrai cest que la population de la ^ coQtre pék ? et flotte- 
Province de Québec consomme étrangères ont reçu l’ordre de se 


moins d'alcool que celle des antres | rendre immédiatement àTaku. 

Yamantza, le chef de l’insurrec¬ 
tion dans la province de She 
Ohuew, a lancé une proclamation 
ordonnant le massacre de tous les 
étrangers. L’empereur a vaine¬ 
ment essayé de fuir, il a été arrêté 
par les créatures de l’impératrice 
douairière. 


mais cette même popu- 
restée digne de ses 
>nt couqujp-à notre pays 
ses libertés constitutionnelles, elle 
entend défendre la liberté indivi-, 
duelle menacée Bans raison valable 
par des fanatiques déséquilibrés. 

Le merveilleux ensemble Ajec 
La Copr de Cassation sera saisie lequel nos compatriotes de la Pro- 

tr^pTe la J*‘**f e ' al , lés * UX calas afeaîili. à coap. de pierra 

loi du 8 juin 1895 à l’article 443 dmt , nous serv,r d exetn P le Le gouvernement des Etats- 

du Code d’instruction Criminelle, au Manitoba, et nous encourager è Unis a immédiatement télégraphié 
Elle aura à décider si un fait qui ne pas négliger nos devoire de è Manille pour envoyer des vais- 
s’est produit ou qui s’est révélé cito ^ 8 . seaux de guerre à Taku. 

après la condamnation de Dreyfus, Les Anglais espèrent agir con- 

ou si des pièces inconnues lors des II faut avouer que le peu de suf- jointement avec les Etats-Unia 
débats et représentées, depuis, sont frages exprimés dans nos paroisses 
“ de nature à établir l’innocence du canadiennes le 29 septembre, 
condamné.’ "Sont de nature ou j t pas à notre louange. 

fi_Aira Atx nofnro oar o Aaf * * 


La politique anglaise en Afrique 
est grosse de menaces pour 1 *Aile- 
Samedi dernier, l’ambassadeur | magne qui Rera un jour ou l’autre, 

forcée d’intervenir pour se proté¬ 
ger, et qui serait heureuse de voirie ^ 
fameux plan de Cécil Rhodes fc u 

échouer devant la barrière dressée à l'heure actuelle, le tracé est jalonné 
Fachoda. «ur 95 milles de longueur, jusqu’L 

A usai U est peu probable que de T,lhge Ju Si». 

- A une dis- 

_que- 

Salisbury a été quel-1 ri» la ligne suit continuellement 

un céteau de sable élevé. En 
somme, la construction de cette 
ligne sera des plus faciles. La 
.chaussée est finie sur 42 milles de 
Une grève importante des ou- La France ne désire pas davan- longueur, et les rails posés sur 23 
vriers du bêtinient, des maçons, etc., tage la guerre, elle ne l’a point fait lon K- Le chemin passera probable- 
a éclaté è Paris et menace d’ame- ^ eation d - E _ pte , elle ne ment au Sud du Lac des Bois, mais 
uer des complications sérieuses. f . ^ j _ , , il n y a encore rien de certain à cet 

Un grand nombre de troupes ont a f<ira pas p0U1 ce e de Fachodfla égard, seul le tracé iusqu’à Roseau 
été appelées à Paris afin de main- Tout probablement un arrange- est définitif. L’emplacement de la 
tenir 1 ordre. meut interviendra entre les deux de départ ne sera fixé qu’au 

On craint que les employés de puissances, et celui proposé par le printeiups P roc ^ ain - 
chemins de fer ne se joignent aux Journal des Débats, consistant à- -- - 

g révistes - . céder la rive gauche du Nil à la 

Cetto grève mque de compro- France etrive Jroito k p w V Prem.ères leçon* do bieydetfe. 

- »“»■> *«*. - de 
retarder fonvertoro. - ooptabU, bien qu'ell. *it eu le don _ V „,„n„, que diable I appliquer. 

Cette çrève a détourné l’atten- d exaspérer la presse chauvine an- V0U9 . Vous avez l'air de faire ceh 
tion publique de l’affaire Dreyfus, glaise. par-dessous la jambe. 


Le South-Eastern 


LA COUR DK CASSATION. 


l’Angleterre se- lance de gaîté de Liron du Lac des Bois. „ 

cœur dans l’aventure, et le premier tance de huit milles de LaBroq 
ministre Salisbury a été quel- ~~ 
que peu imprudent en brûlant ses 
vaisseaux derrière lui, par ses ré¬ 
centes déclarations. 


La Greve a Paris. 


Demandez-Leur. 



















